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ADVENJAT   REGNUM  TUUM 

•on* •»•• neonnttiont comma noire Soa- 
frmin   Saign—r   M   »artr»   «1   oomml   Chat 
w«*n tfa ta Patrie ftancaiee. 

LA JOURNÉE 
La Chambre, dans «as deu x »éancaa 

da mardi, a'eat occupe« da budget at 
•las «lections resta» am suspens. 

* 
Nona publions aujourd'hui un docu- 

ment da trèa grande importanoa. 
O'aat la oiroulaira — an substance 

la marne dan« toua laa départements 
— adresse« par see prétata aux tréso- 
riers da Fabriquas et leur demandant 
de porter eux-mêmes an séquestre laa 
fonda, valeur» et titres de propriété. 

* 
Comma aanction i la perquisition 

abuaiTo pratiquée aa « NouTeUlst« d« 
Bretagne a, la proouraur de Morlaix 
est déplaoé. 

* 
Laa inTanuirea ont an Usa oe matia 

iNantaa. 
La porta da la oathedrals a été cam- 

briolé« at «all« de la aaoristte enfonoéa 
à coups da hacha. 

Majr atonard a énergiqnemant pro- 

er»Awo; 
i Cadras, i 

■X. - If. Cajnbon a pronoaed, 
dajaa ma banque«, un discours 
■ eerdisle. 

i préparatUs da l'escadre qui appa- 
loar la   Maroc  sa   pounsUvsnt  à 

— La Tissés da roi da Orte« a produit aa 
Vastes* la aasiUeure lmpi usina, 
 r«. m    ■    — 

Sainte Geneviève à Saint-Denii 

On a inauguré, dimanche, su milieu (Tune 
ascabrauss assistance, dans l'église Ssinte- 
Genavicv«, à Saint-Dents da la Plaine, 1s statue 
grandeur nature de aauue .Geneviève. 

C'est M. l'abbé Pi net, («ri ae la paroisse et 
amateur d'art des plus distingués, qui avait 
demandé cette statue de la patronne de Paris sa 
ban sculpteur Péchiné, l'auteur de la Jeanne 
d'Arc de Neuilly et du saoaument de Gustave 
Lebon. 

Sainte Geneviève est représentée, selon une 
ancienne et jolie légende, marchant avec une 
lumière céleste» contre toutes les puissances 
mauvaises de la terre, qui s'efforcent vainement 
de l'éteindre. 

La statue de la protective« de Paris s été béni« 
è l'issue de ls cérémoai« par l'abbé Piaet. 

LE « PfeLBRIN » 
SOMMAI»:  tO NUfft*0   D«  7  DftCMtRE 

{Edition complète) 
as-a» unies, al : L*M  «aaMatatirma es» t tue 11«* : poarqrjra" 

BOOM »•tm tvu.éM« MJ ; — p*t.ti Pttonaw. — La« 
InréjoUlru. la riprV. la réaMaiie«?, la dynamita 
•M I« CaTaMsL —   ProaivstiaaJ« « t rayera la MCUW de« 

lloina.11 : Laa  daux  rratarallaa, par M. OIUT, a«ac 
un« UiuatratioD da 8. UAKCQ. 

OraTurtM     La porte   da   l'aolia«  da *o*raacomba 
«Tarn) a pria l'intanUIra  — L tnv*nurira a  OTcfraJ 
irijy da-PöoM, il »taBtaajaaaami. — EEaLlaaa lovenl» 
rléa«: Saint Pol Aa-Laon. Caomoat  (Vaucluaa).  Pl- 
ir-nm iKararoH!. a*>ua»ac«jua (NaMi. — Laa brutalltaa 
J tin  tnatatataar  prrnatan   a**«r> w t*U«ea   ron- 
paMaa da pataar «afloavala (daattn d« DAMSLAM«).  — 
«•ata Qjafnlflqna (caricature par A. IMMQT). 

UcturM ï« U a>*jaa4tM : La coma d'Etat éstdt- 
-oaanbra  ttji »*. da  Mlouij  — vajra la p6U Nord 

(dise d'urlaani)   — La 01 d'an hast (.»otianr*»* Jo-er 
faoaaa). 

Kouoallaa poUtlquaa at »«rtoolaa, 
Abonnement: un an 6 fr., le nuaWro t fr. 10. A'rtt- 

l/em ttt /Jtt*e-:«n aw 10 IV. — Malaoo da U aVmne 
Pre-aa, 5. rua Bayard. Parla Till« — Uo iiamlro 
specimen tit envoyé franco anr damanda. 

IPIlAiM. CeHTIMPIliffil 

ms iOrr.»t lasrtiO IV. * a 
In   quelques   pages,   ces   broclntres 

-s -T-T- -rands vrobiiti 
Lire et 

mettent au point de granit problèmes 
fut s'agitent de  toutes parts. ^^^^ 
répandre : 

Laa Ortainas delavla, Evolution, transfor- 
misme et dmrwinume. par 1>--L. o« nanrr- 
paaTéTa 

Pourquoi faut-il croire «n Dieu T Stéponae 
de «s seams», par D.-L. na&nrr-Euiaa. 

Daaa «aissa : Le* grands témoignages, par 
I abbs Liormrr. 

La Providsnoe -.pieu s'occupe't-U de nouât 
par D -L. »a Sarsrr-KLUDta. 

L'Ame huaaaixM, par l'abbé Lsavaira, 
L'Immortalité, par iabbt Lanasar. 
La Posta aatu-sslgtauM. Heponw « ta 

• Peste religieuse > de Jasa Moar. par D.-L ras 
Sturr-ELUsa. 

Notre Batrnaur Jéeua-Chriat. par l'abbé Lsa- 
l-urr 

Valeur aiatorlqu« d« l'Evangile, par le 
I'   LODun.. 

L'iDdteTavence raltsiaaiaa, y«r l'abbé Hoocst 
Pourquoi n« peut on paa M taira prosea- 

tantT par l'abiie A. Piasvas. 
Ls   klraele, 

Xavsjevast. 
Lee Congrégations r*ilti«ua«s en France. 

La Pauvrets rsUgiauae. réponse à de récentes 
atUurues, par I«* p   H. (lunj.aa«ia. 

L'Ame alsacienne, par Rnxe KAZIM. de l'Aca- 
démie rrancaihe. 

Le Franc - Maçoa ■ voilà l'ennemi , par 
alitr DauiiiAiHB. èvei|u.> de l'érigueux. 

La Ciarg« et la Politique, par Jaoi ^avacaa. 
— Usa) bracbar« de ."« paires. 4* mille. 

L'opportunité do -'tv broebure apparaît ma- 
alfastement à tnti«! Ira y^nv. 

propos   des   gverisons   de 

La «aille de la clôture da Congrès de 
Lille, KM congressistes, ereqae en tête, 
se rendaient aux ateliers de s l'Institut 
catholique des arts et métiers s. 

Visite pleine d'intérêt, en effet, et 
œuvre d'une importance exceptionnelle. 

Nos lecteurs la connaissent déjà par 
l'excellente monographie qui lui fat con- 
sacrée an cours de notrte enquête sociale. 
Hais ils accepteront certainement avec 
plaisir que nous leur communiquions las 
impressions personnelles que produisit 
en nous une visite détaillée que la bien- 
veillance de la direction nous facilita le 
matin même de la visite officielle, tandis 
qu'on préparait avec soin la « coulée a 
qui aevait a'uuiiyjuiu' lu soir. 

Il est très iTtstraetif assurément de 
parcourir ces dryers halls si bien amé- 
nagés, si richement éclairés, le mode- 
lage où l'on prépare les maquettes en 
bois des pièces 4 couler, la forge, la fon- 
derie, l'ajustage où l'on donne le fini à 
la pièce coulée, la machine à vapeur, 
l'installation électrique, les études, les 
classes, etc. Cest avec plaisir surtout 
qu'on salue au passage ces centaines 
d'élèves, originaires de presque tous les 
départements de France et répartis au 
cours de leurs trois années d'école, sui- 
vant leurs goûts et leurs aptitudes, 
entre les divers ateliers, par lesquels 
du reste ils passent tous successivement 
en J demeurant un temps plus ou moins 
long. 

En voyant ces figures ouvertes, cet 
entrain au travail; en contemplant cet 
ordre naturel, cette discipline sans con- 
trainte; eat admirant les couvres pro- 
duites, on se rend aussitôt compte que 
la formation est excellente. 

Tout est réuni ici : l'éducation assurée 
par les arasillaurs «Vas maltrot,, la forma- 
tion manuelle ebioDue peur eis heures de 
labeur technique -quotidien, l'instruotioa 
emmagasiné« dang tas filasses ou les 
snllesd'étude». 

Nous l'avouons toutefois, ce n'est 
point là ce qui nous intéressait davan- 
tage. Et nous ne pouvions nous empo- 
cher de dire à notre aimable et distingué 
cicérone : * Quel dommage qu'on n'ait 
pas déployé dans ce genre d'enseigne- 
ment le quart do ztMe qu'on a, avec tant 
de raison du reste, «dépensé ailleurs! s 

Le Supérieur gèlerai des Jésuites, 
mort il y a quelques mois, ne craignait 
pas, avons-sous satten du dire à diverses 
reprises par ceux qui .''ont approché, de 
dire qu'il y avait eu au cours des siècle« 
précédents et surtout du dernier, dans 
nos collèges catholiques, une tendance 
trop exclusive à ne donner aux jeunes 
gens qu'un seul genre de formation. 

Ce n'est paa que les maîtres chrétiens 
n'aient abordé avec succès tous les 
genresd'enseterrrement. Mai.sl« formation 
latine «t grecque, préparation i la plu- 
part dee carrières libérales, aurait avec 
avantage, sembie-t-il, été utilement com- 
plétée d'une manière plus générale par 
des écoles de genre professionnel. 

Les générations sorties de nos collèges 
catholiques ont brillé d'un exceptionnel 
éclat dans le clergé, l'armée, la magis- 
trature, le barreau, et dans toutes leg 
branches de l'administration. Lit haute 
formation commerciale et industrielle 
ne lut-elle paa un peu négligée? 

Ce sera une des gloires du modeste 
M. PhilibertVrau,—dont l'incomparable 
hagiographe, Mgr Baunard, vient de re- 
tracer la si modeste mais ai féconde 
existence dans le volume qui vient de 
sortir de nos presses — d'avoir eu rinV 
tuition de la nécessité de cet apostolat J 
pédagogique nouveau, d'avoir acheté un 
vaste terrain de ses deniers, d'avoir jeté 
les fondations et, après avoir attendu 
vingt ans les concours nécessaires, 
d'avoir sur ces fondations provoqué la 
construction da l'école qui est aujour- 
d'hui l'une des gloires du Nord catho- 
lique. 

Chose remarquable, les jeunes gens 
quels désir d'une formation supérieure, 
soit en vu« des (onctions patronales, soit 
en vue de relies d'ingénieur, attire 
de partout à cet Institut où ils ne sont 
admis, da reste, qu'après un très sérieux 
concours, viennent en des proportions i 
peu près égales; un tiers de familles dit 
patrons, «n tiers de« écoles primaires, 
un tiers de la demi-bourgeoisie. 

Or, tous fraternisent très bien, l'école 
est « une s, et les anciens conservent 
un souvenir fidèle tant à l'Institut qu'aux 
camarades d'autrefois. 

Il y a, dans ce mélange des elasses, et 
dans ce genre d'enseignement supérieur, 
tout nn monde de progrès en germe. 

Délaissant un peu les administrations 
d'où la politique les chasse, les jeunes 
gens catholiques seront conduits vers 
des carrières plus indépendantes et ea 
fait plus lucratives. 

En même temps ils apprendront 4 
frayer avec des hommes de situation so- 
ciale différente et apprendront, soit par 
ce contact, soit par l'influence de l'édu- 
cation reçue, l'incomparable science da 
gouvernement des hommes) dans la jus- 
tice et la Charit» 

En quittant l'Institut, notre oosur s'élé- 
■vait vers Dieu et, du fond de notre âmé, 
sortait one prière et pour ceux qui ô»t 
fait cette grande œuvre et pour «eux qui 
es recueillent les bienfaits. 

Faune 
P.-6. A- »ras «lietams I» Journal des 

Débats d'avoir, par la piume si autorisée de 
M. Armand Lods, pris hier, comme nous 
le faisons depuis huit jours, la défense 
des évêchés, grands séminaires et presby- 
tères. , 

Ouant à la Lanterne qui saule iusqu ici 
a soutenu la lutte sur ce point et développe 
le tbome gracieux : « Qu'ils aillent coucher 
sous les ponts »,ello m peut discuter qu'en 
mentant scisfarmeut. 

Elle ose écrire : « Pdtvr les évêchés et les 
presbytères, la formalité de la désaffectation 
n'a pas été prévue, a 

Or, l'article 14 a prévu la désaffectation 
des presbytères. La Lanterne et les mi- 
nistres qui sont ses collaborateurs n'ont 
qu'à le lire pour s'en corrwncrei 

sM reconnaissant  leur  erreur;  il«  n'ont 

:ROME 
LE KM DE GRÈCE 10 V1T1C1N 

(Par dépêche de notre correspondant par- 
ticulier :) 

La réception du roi de Grèce su Vatican a 
excité dans tout Rome un vif*intérét. Le 
temps était magnifique. Une foule nom- 
breuse faisait la baie depuis la via Balbo, 
près de la gare où est la légation de Grèce 
auprès du ûuirioal, jusqu'à la porte Sainte- 
Marthe du Vatican. Le» troupes italiennes 
étaient rangées sur un parcours de 3 kilo- 
mètres. 

On remarquait près du Caropo Santo teu- 
tonique les élèves du collège grec, qui sa- 
luèrsnt le roi su passage du cortège. 

Il y avait quatre landaus ds la cour: le roi 
était d ins le premier avec sa tille, grasde- 
duchesse Mteheloivicb de Russie, .arrivé« 
hier de Cannes. 

Dans là cour Saint-Damase étalent rangés 
les gendarmes pontiSoaux et la garde pala- 
tine aveo ta fanfare qui exécuta l'hymne 
grec. Le roi fut roc* an pied de rescalier SainV- 
Damase par Mgr Bisleti et les grands digni- 
taires de la cour pontificale qui accompa- 
gnèrent U roi et la princesse jusqui' dans 1« 
»He du TraTirtto ou le Pape attendait. 

UeairoUea durs, uns demi-heuv« et eut 
 J~ ~y «W que> Pape at t? 

soupçons sur des   innocents, il  résolut 
prendre le coupable en flagrant délit. 

Pour cala, il înstal'au un appareil photogra- 
phique, et il le mettait en communication élec- 
trique avec la porte du coffre-l'ert, de tetle façon 
que, lorsque ceHe-ci s'ou»"""1. l'obturateur de 
I appareil tomberait et le voleur serait photo- 
graphié. 

C'est cet qui n'a pas manqué d'arriver. Le 
commerçant a pu constater que son voleur 
n'était autre qu'un jeune employé de la maison 
et, grice su document irréfutable qu'il a pu 
passer sous les yeux des juges, l'apprenti indé- 
licat a été condamné à trois mois de prison pat 
le tribunal correctionnel de Planen. 

LUE M4IUITE 

Voici qu'un Anglais éprouve, très sérieu- 
sement, des inquiétudes pour l'île de Malte, 
laquelle, dît-il, ne sera bientôt plus qu'un 
immense rocher sur un gigantesque pivot. 
Et alors, ne peut-on craindre qu'elle n'aille 
se promener à travers la Méditerranée, 
vers l'île de Rhodes ou vers Gibraltar ? 

Tel n'est pas lavis des savante, qui pré- 
tendent, au contraire q.ueiIle ck très soli- 

ste*. Si l'en y a nia** «srasias 
mouvements, c'est tout borfnemem qu'on 
les a observés avec des appareils sismiques 
très perfectionnés. Ils doivent provenir 
d'irruptions intérieures, qui provoquent 
des cassures, des effondrements; il faut 
bien que quelque chose en apparaisse à la 
surface. 

L'île de Malte est vieille comme le reste 
du monde. Elle se fait dps rides comme les 
vieilles gens, mais elle est plus solide que 
les théories de Nk. Jaurès ou t'éteigooir de 
M. Viviani. 

LA   CIRCULAIRE 

ACX TRÉSORIERS DE F.yRIOCE 

lieu Oui .     ,, _ . que la Pape et  . 
roi se ooanurent à Venise. Puis, le roi et 1« 
princesse descendirent par la loge Jeaa 
d'Udine pour visiter le cardinal secretaire 
d fHatavee lequel ils restèrent vingt minutes. 

Le roi diapensa celui-ci de restituer ta 
visite parce qu'il part demain. 

Parmilss prélats réunisdinsl'antichambre, 
était rsrgsrsvêque d'Athènes. 

I.'inajaassion au Vatican est excellente. 
surtoèTtTaison de l'amabilité du roi et des 
circonstances de la visite qui déplaisait i 
plusieurs. La conduite du roi a, du reste, 
été conforme a l'attitude libérale qu'il eut 
toujours pour les catholiques de Grèce. 

Le roi et sa suHa étaient en rodingote, la 
grande-duchesse portait une robe notre et 
avait la tête couverte d'une maatille. 

Le roi a quitté le Vatican 4 é h. 15 et est 
rentré a la légation de Grèce 4 4 h. 40. Comme 
a l'aller, les troupes italiennes ont rendu les 
honneurs. 

Le roi ée Grèce et la grande-duchess« 
Marie, ayant quitté la légation grecque, sont 
allés 4 l'ambassade d'Angleterre 

A Mi 1/2, le thé leur a été offert Parmi 
les invités on remarquait M. Tittoni et 
Mme Tittoni, le comte Glanotti, préfet d« 
palais et de nombreux membres du corps 
diplomatique. 

RÉCEPTION DO CARDINAL KOPP 
Lundi soir, le Pape a reçu le cardinal 

Kopp qui, sur les affaires de Pologne, pensa 
comme les journaux du centre allemand. 

On sait qu'ils ont pris nettement parti 
pour la« Polonais. Leur résistance est telle- 
ment spontanée et raisonnable que la mort 
sjbMte de Mgr stablewslti, archevêque de 
Posen, n'aura paa les conséquences d'abord 
redoutées Uo successeur, même non Polo- 
nais, suivrait forcément la même ligne de 
conduite. 

B. 8. 

LE   CHANTAGE 

Le gouvernement sent très bien le carac- 
tère odieux et criminel de la prise ds pos- 
assjion des biens  ecclésiastiques   par  les 

\ séquestres. 
C'est la consommation officielle de l'acte 

de spoliation sacrilège que prescrit la loi de 
séparation et qui est l'une des raisons pour 
leaqnellaa aile a été cnnrinmn.fo nar le Pape ' 
et elle, pat absolument réprouvée par les 
catholique*. 

«-. Le «uia* ssaamant sent aussi cruelle «arc« 
de i tsainsm passive 41 rencontrera pour 
l'exécution de celle monstrueuse iniquité. 

C'est pourquoi il recourt 4 la menace bru- 
tale, su obantag« le plus ébonté. 

On lira, en effet, plus loin le document 
nue nous racevons aujourd'hui de plusieurs 
dopa""        *~ épartements. 4 la Jus- et qui 

"les «paoriers de Fabrique. 

RÉUNION DËVÊQUES 
Un« trentaine d'évêques seront présenta 

demain 4 Paris pour ls rentrée solennelle 
de nustitut catholique- 

Le matin Ils se réuniront 4 1 archevêché; 
M. Clément est rentré de Rome ce matin, 

porteur non pas d'instructions 4 l'épi» 
copat mais de réponses à des question* 
posée* personnellement au Pape par le vé- 
néré cardinal de Paris. 

Nous sommes heureux de «Tire qua M. Cra- 
ment s fait bon voyage. 

Gazette 
U PitfPt«—t A «EBLHI 

.Pendant l'année içoS, U ville de Berlin 
n'a pas dépensé moins de 24 millions d*t 
ma.'ts pour 1 eruretien de ses pauvres* 
Les revenus de.ee service ne se sont <üev<* 
qu'à 4 1/3 millions, de sorte que le budj 
mua ici pal a supporté un déficit d« 19 a/3 q 
lions. Le nombre des pauvres se trouvai _ 
a U cjfiarge de la bienfaisance publique ea 
190S « été d« 38 8.3, parmi lesquels il y 
avait one femme de 10a ans et 93 vieillard» 
de 90 A 100 ans. La proportion entre st> 
courus du sexe masculin et do sexe terni» 
nm est de 1 à 3. 

mme» ip PUE HIT t'EtmuwTi 
Le LV Georges Cunningham, de Cam» 

bridge teit savoir qu'on enseignera aa 
prince Olaf la lingoo internacia. D'autrat 
jeunes membres de ta famille royale d An- 
gleterre apprennent, dit-on, cette tangua» 

U PH0TO8RJPHIE COME â8EIT SECRÇ| 
On Ut dans un journal allemand: 
Un commerçant d'Adorf (Saxe) s'était aperça 

qvie, de temp« en temps, il manquait t sa caisse 
das sommas  s'elevant de   100  à   1&0 marks. 
Comme il   ne   voulait pas  laisser  égarer  ses 

^^^^^^^^^^^ _ dû  être 
eovayé h tous le» -spaoriers de Fabrique. 

Voici, dès la predrilre heure, nos obser- 
vations : 

Il »'est pas admisatVle que « les trésoriers 
aieçt à. remettre aii bureau du séquestre 
les fonds, valeurs ot titres de propriété ». 

A moins d'une autorisation du Chef de 
l'Eglise, administrateur suprême des biens 
d'é#iis«, cet acte constituerait une coopéra- 
tion directe au orime monstrueux qui se 
prépare Las trésoriers chargeraient leur 
conscience en le commettant. Ils ne le com- 
mettront pas. 

Le ministre a beau jeu pour faire exécuter 
cette opération bar te percepteur là où U est 
trésorier de la Fabrique. La Vérité fran- 
çaise a publié hier les instructions adressées 
au,x percepteurs pour la réception des titras 
et fonda des établissements ai pour la trans- 
mission aux receveurs dee finanças. 

Nous plaignons de tout cœur tes malheu- 
reux fonctionnaires de ces services s'ils sont 
catholiques. Ils sont fonctionnaires, et en 
cette circonstance pour quelques-uns d'entre 
eur se poseront des problèmes douloureux. 
Mais ce n'est pas d eux, ni des documents 
qui les concernent que nous nous occupons 
aujourd'hui, c'est de la situation des tréso- 
riers de Fabrique qui, eux, ne sont pas 
fonctionnaires. 

Sauf autorisation du Chef de l'Eglise, ce 
qu'un leur demande est Impossible. Ils n'ont 
rien à porter au séquestre. 

tm nous écrit à ce sujet une foule de 
lettres auxquelles nous ne pouvons répondre 
qu'en priant chacun de se référer aux pres- 
criptions de l'évoque du diocèse. Gardons- 
nous-bien de violer les lois de la hiérarchie. 

Ici nous ne pouvonsque fixer les principes 
généraux : A cette heure, ils ne sont pas 
oouteux- 

Le gouvernement, pour venir a bout d'une 
situation inextricable, menace. 

La menaoe pour le, compte da gestion et 
pièces de comptabilité ne troublera personne, 
puisque les évéques ont<dooné ordre de les 
tenir prêts à réquisition. 

Mail la livraison des titre« de rentes et de 
propriété est un problème tout autre. Car là 
nous sommes en presence d'un vol et d'un 
vol sacrilège. 

Vol légal, oui; mais vol certain. 

archives qu'ils detiennenteTrtre^s mains 
du receveur desdomaines quej'aurai nommé 
.séquestre, et'tas trésoriers ou receveurs 
devront rernettis* au .bureau de ce fonctioâ- 
naire les fonds, valeurs, titres de propriété 
et de créance et tous documents de compta- 
bilité, à l'exception seulement des pièces de 
»repenses et des registres de comptabilité 
qui leur sont aécessaires. pour présenter, 
sans aucun délai, leurs comptes de gestfoa, 
conformément aux prescriptions de l'ar- 
ticle 7 du décret du 16 mars 1906- 

Les comptables sont d'ailleurs dispensés 
de produire, è l'appui du compte de gestion. 
le compte administratif et la délibération 
menoonn#s dans le décret du 27 mars 1833 
sur Ja comptabilité dps .Fabriques-. 

Il im porte, pour ne pas engager voire re* , 
ponsabilité personnelle, que vous vous con- 
formiez strictement aux presrcïptions le- 
gales rappelées ci-dessus. En réservant quoi 
que ce soit des valeur« eu des documents 
que la loi vous oblige à remettre au sé- 
questre, vous, roi/s exposeriez à des pour- 
suites judiciaires. Les comptables qui tarde- 
raient à rendre leurs comptes de gestion 
deviendraient passibles des amendes pré- 
vues par les lois en vigueur. F-nUn, S'ils'1) 
u't*j^teiiip*ii jjüui pas aux injoacuons que le 
juge dec comptes ordonnerait au vu des 
pièces et des écritures et qui auraient pour 
objet de prescrire, soit la restitution des 
sommes indûment dépensées, soit le rever- 
sement des recettes dissimulées, soit ta pro- 
duction de justifications plus complètes, ils 
tomberaient sous le coup de ta loi. 

Je crois devoir vous rappeler, en outre, 
que pour assurer le recouvrement dos 
sommes exigibles, ung« hypothèque légale », 
instituée par la loi du .5 septembre l(*07, 
reiative aux droits du Trésor publie sur lès 
biens des comptables, peut être inscrite sur 
tous les biens présents et à venir des rece- 
veurs des Fabriques 

D'autre part, aux termes, de l'article 7 de 
décret du 16 mars 1906, tous les comptables 
des établissements ecclésiastiques doivent 
faire arrêter leurs registres de comptabilité 
par les représentants de ces établissements. 
Je vous invite, en conséquence, à prendre 
Jes mesures nécessaires pour que cette for- ' 
malité soit accomplie à l'expiration du 
terme légal, c'est-ù-dire le 12 décembre- pro- 
chain, au soir. 

LA   CIRCULAIRE 

OU PREFET DE IEURTHE-EM08ELLE 

-        «aTTOJMI nuiçiiSE 
>• aMTMIOM 

Usa sou aàqaattr« 
ÉaTataS 

des étabUasemenU publics 
dm culte 

sVoitey, le 22 novembre 1906. 
Le préfet de Mpurihe-et-Mo*elie à Menêievrt 

J>t rcpritcnlant* ieqau-v et à Mesëieurs let 
comptables dt* etvelisseutenU publics du 
culte. 
Aux «armas de la loi du 9 décembre 19Û& 

sur la séparation des Eglises et de l'Etat, les 
biens des établissements publics du culte 
(Fabriques des églises, menses, etc), non 
attributs à des Associations cultuelles, 
doivent être mis sous séquestre un an après 
la date à laquelle ladite loi est devenue exé- 
cutoire dans le département, c'est-à-dire le 
13 décembre Î906, 

Dès ce moment, les établissements publics 
du culte n'auront plus d'existence legale et 
on ne pourra par conséquent effectuer en 
leur nom aucune opération de recette ou de 
dépense- A cette même date, les administra* 
leurs des établissamenls devront déposer 

 Nécembre pro- 

 J* préfet, HtjMMCflT <i)e 

LES 15 000 
- La lOvip ée» -4&080 fanllBs'qOe- BESC. les sé- 
nateurs etdéputés se sont octroyées subrepti- 
cement 2.V&C. la complicité des présidents et 
bureaux das deux u*sh*uiùi-eit UMà yiua o» 
bruit que le guet-apens de Bois-le-Roi ; «t lato 
balles d'un autre genre dont a été gratifié 
hier soir notre ancien ministre des Finances 
Merlou sont impuissantes à amener diver- 
sion dans l'opinion publique. 

U est cléïr qu'au moment où na nrinistrê 
des Finances t:t que M. Poincaré a renoncé 
à boucler le budget, où l'on ne sait oûprendre 
de l'argent pour y parvenir, où l'on en est 
réduit à tondre sur un œuf, où les fortunes 
privées sont mises à sac pour combler le 
trou ouvert dans le Trésor par la plus folle 
des gestions, à ce moment-là, les députés ot 
séuateursquioot fait lecoupdudéficit, faisant 
par surcroît te coup du rapt, cela dépasse en 
audace ce que peut rêver l'imagination la 
plus dévergondée. 

Si ce n'était pas la perpétration d'un coup 
et d'un mauvais coup, est-ce que les deux 
Chambres de connivence se seraient cachées? 
Est-ce que toutes les deux auraient fait passer 
a mesure sans discussion et sans scrutin 
Ut Le texte do üoparte neu 1 uo 1 tuef t ,r> 

nous avons sous les yeux est le meute quant à 
ta substance. 

public, à tm© heure 0* trois o» qnatre dou- 
zaines de memiiraadu Parlement présents 
ontlevéla main, eo*mne on leva le pied, pour 
plus des trois quarts de leurs collègues 
absents? Est-ce que Je« louis et les birleui 
auraient été ainai éféuffésT 

Las députés «t sénateurs invoquent, pour 
circonstances atténuantes, qu'Us n'étaient 
pas assez payés- Que diriezp-vpus d'un do- 
mestique qui, ne trouvant pas ses gages suf- 
fisants, les ati^oi^nterait lui-même en fouil- 
lant dans tes poches de son maître? Vous ld 
traduiriez en Cour d'assises, n'esVil pe* 
vrai r   . 

Si vous n'étiez pas assez paT^. il fallait la 
dire. Avez-rous mis dans vos programmes 
que vuusaUo'uïenteriez votre indemnité? 

Pas assez payé ! Et de combien, était l'aug- 
mentation dont vous aviez besoin pou* 
vivre? Entre 9000, le chiffre ancien, ej 
Ü5000, le chiffre nouveau, il y a de la marge. 
La moitié de l'augmentation, 3090, n'était. 
efle pas suftisante pour l'achat de vos ci« 
gares? L°augmentation admise an principe* 
il fanait au moins en discuter le 
Mais non« vous avez pris à poignée 1 

« Pas assez payé t Mais qui donc est aase* 
payé par le temps de cherté qui court? Quel 
est celui de vos petits (oncUonnaires —* 
certes je ne parle pas des gros — qui est 
a^sez payé? De ceux-là vous ne pensez pa/ 
à relever le traitement. Vous commencez pal 
relever ,0 votre, et dans quelles propor- 
tions:... Ah! Messieurs, vous n'êtes pas la 
capitaine qui reste le dernier sur son bateav 
en péril ue naufrage! Vous vous sauvas 
les pi-euiiers, en laissant votre équipage dans 
la détresse! /* 

Cette fois, l'émotion est telle que les Con« 
sen» inunicinaux la ressentent, et que tout 
le pays se demande quelle sécurité il y 1 
pour lui avec des représentants tausst 
cupides et aussi rapeoas ! 

Les propositions pour calmar l'anxiété 
publique pteuvent. Elles ne seront pas 
votées : Goût) francs de bénéfice mal acquis 
par tête, cela ne se lache pas &in si 1 Quand 
on a eu l'impudence de tes prendre, 00 nia 
pas la naïveté de tes rendre. 

M. Quirbeiff, députa de ia Seine-inférieure, 
a proposé de ae faire courir raugnaenuiuou 

j&i'àj^fi*£iir<ie ItMO^Mais ce ne aéra pas 
voté. Faire'uu'mâuvaib coupn?ouT soi, bon, 
mais pour les autres, ce serait trop beta 1 

MM. GoaxltM Betrat«!, Bonacvfty «t Burzat 
une diminution du nambre «les 

.leurs et députés qui amoinariraU la pré- 
judice causé aux contribuables, mais cela na 
sera pas voté : les auteurs du coup veulent 
en profiter à perpétuité. 

M. Binder a proposédea mesures préserva- 
tricasda renouvellement du coup. Mais cela 
ne sera pas voté, celui-là a trop bien roussi ( 
Eu déiiniUve, lôOtX) francs, est-ce tuasea 
payer N'y aura-t-ir par Heu surtout d'aller 
jusqu'à ->»060, qui seraient aussi justifiés 
que 15000 :w 

Peuplé français, tes sénateurs et tes dé- 
putés se moquent de toi; travaille, sue, 
esquintotoi : le fruit de tas travaux, de tea 
peines, de tas sueurs, de tes tatigues, est pria 
dans tes poches par ceux que ty as cuaxgt«j 
de défendre tes intérêts au Parlement. 

Et quand ils se représenteront devant toi, 
ils emploieront les millions qtf ils font aria 
à t'aveugler pour que tu lés renommes 
encore! £t qui sait? peut-être le renomme- 
ras-tuî 

«T.B. 

LES   INVENTAIRES 
Loire-inférieure. — Depuis hier, Nantes était 

en état de siege- Plus de x 000 soldats sont con- 
centrés en vue des inventaires- Lee troupes da 
la garnison ont été renforcées de soldats du (M*, 
du 99» et du 137* d'infanterie, des cavaliers 
des fr et S* cuirassiers et «lu r** hussards, et de 
gendarmes et de soldats du génie. D'autre part. 
un train spécial de gendarmes & pied et à 
cheval est arrivé Wer soir, é 10 b. 1;>. et s'est 
arrêté au quai militaire de Sainte-Luce. 0(1 les 
hommes ont débarqué. Ces gendarmes, qui 
sont des brigades de la Creuse, de la Dordogne 
et de la Gironde, de la Charente et de Tour:» 

ont été embarqués à Quimper, d'où ils* 1 
d'effectuer des inventaires. ^BBBBBBBBBBBBBI 

Voici les noms des églises é inventorier : la 
cathédrale et la .mease épiscopale. Samt-do- 
ment, Saint-Donatien. Saint Emilie«, Sainte- 
Croix, Saint-Louis. Saint-Nicolas, Saint-Fétix, 
Saint-Jacques, Sainte-Anne et ta Madeleine. La 
cathédrale et samt-Do nation semblent être les 
deux églises où des troubles graves pourraient 
être & craindre. 

De notre correspondant particulier : 
Los inventaires ont été pratiqués, ce matin, 

dans  quatre églises,  dont ta cathéduaLe, aq 

«aV^âwXaTXJQSI Xja   oatUcclralo 


